
L’HERACLES EPITRAPEZIOS COLOSSAL D’ALBA FUCENS

La region du lae Fucino, qne des voies naturelles ont de tout temps mise 
en relation avec la Campanie, est aussi l’une de celles ou le culte d’Hercule a 
joui d’une faveur toute particuliere. Or voici que les fouilles beiges d’Alba Fucens 
viennent de mettre a jour une statue colossale representant l’un des types hera- 
cleens les plus celebres de la statuaire antique. La decouverte presente, croyons- 
nous, un interet notable tant au point de vue de revolution de l’art grec au 
IVe s. avant notre ere qu’au point de vue de Phistoire des courants religieux 
en Italie.

Quelques breves indications sur les circonstances de cette decouverte suffi- 
ront ici. C'est au cours des travaux de degagement des Thermes qu’elle devait 
avoir lieu, dans une salle occupant a peu pres le centre de ce vaste complexe 
architectural (Juin - Juillet i960). Large de cinq metres et couverte sur une lon­
gueur de pres de dix metres d’une fine mosa'ique a fond blanc, cette salle offre 
une disposition remarquable. Quatre colonnes doriques, dont deux semi - encas- 
trees, en occupent le fond (petit cote S. O.), suggerant l’existence d’un edicule. 
Sur les cotes s’alignent des bases de statues.

L’exploration de ce local avait a peine commence lorsque apparut, gisant 
a meme le pavement, entre les colonnes de l’edicule, une tete colossale en marbre 
(hauteur 46 cm.). Liberee de sa gangue boueuse, elle se revela comme etant celle 
d’une grandiose effigie d’Heracles, aux traits empreints a la fois d’une extraordi­
naire majeste et d’une sereine douceur. Une lourde couronne d’olivier entrelacee 
de bandelettes, entoure la tete du heros. La finesse et la beaute du travail, le 
fier dessin du profil, a la puissante courbure, en font une piece de haute valeur 
artistique. (Planche I, a-b).

Mais deja, immediatement apres la tete, surgissait le torse. Enorme, a peine 
degrossi a 1’arriere, il offre du cote anterieur une musculature formidable et d’un 
magnifique dessin. (Planche I,c). C’est un torse d’athlete, mais d’un athlete vieilli, 
marque par des epreuves surhumaines. Et l’on ne peut s’empecher d’etre frappe 
par le contraste entre ce realisme et l’expression de sereine spiritualite que de­
gage la figure du dieu. vSur l’echine, assez grossierement tracees a la pointe, se 
dessinent deux lettres grecques p et P.

vSuccessivement, comme s’ils avaient ete eparpilles devaient apparaitre les au-
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tres elements de la statue : le bras droit etendu, d’une superbe anatomie, la main 
serrant un objet abaisse vers le sol; le bras gauche replie eontre la cuisse et sou- 
tenant de la main, la paume tournee vers le haut, quelque objet eireulaire. Dans 
les mains, celle de gauche surtout, s’observe ce meme realisme un peu cruel que 
nous avons note a propos du torse. (Planche I,d).

Apres trois jours de recherches, il ne manquait plus a notre statue que le
siege sur lequel elle etait assise,............et la partie correspondante du corps. Et
1'exploration de la salle devait s’achever sans que nous en ayons trouve trace.

Simplement degrossie du cote posterieur, la statue presente partout ailleurs un 
travail et un raffinement admirables. Par sa souplesse et sa sensibilite, il com­
munique a toutes les parties de cet enorme corps une vie fremissante. Ea recons­
titution, actuellement en cours, ne semble pas devoir rencontrer des diffieultes 
majeures.

II

Sur l’identite et le type de la divinite representee aucun doute n’est possible. 
Nous sommes en presence d’une replique, sur une echelle colossale, d’une oeuvre 
que la tradition attribue a Lysippe : l’Heracles Epitrapezios. Au temps de Domi- 
tien, dans les dernieres annees du Ier siecle de notre ere, elle apparait sous la 
forme d’un petit bronze, haut d’un pied seulement, dans la collection d’un ama­
teur d’art, Novius Vindex. De cette piece, a laquelle une tradition eomplaisamment 
entretenue pretait un pedigree fabuleux, remontant a Alexandre en passant par 
Hannibal et Sylla, les poetes Stack (Silv., IV 6) et Martial (Epigr. IX 44 et 
45) nous out laisse des descriptions enthousiastes et remarquablement precises. 

Ainsi Stack (v. 55 et ss.):

Sic mitis vultus, veluti de pectore gaudens, 
hortatur mensas. Tenet haec marcentia fratris 
pocula. at haec clavae meminit manus: aspera sedis 
sustinet et outturn Nemeaeo tegmine saxum.

Telles sont bien l’expression et l’attitude du colosse d’Alba Fucens. Une joie 
sereine anime ses traits. De la main droite, le bras etendu, il serre encore son 
arme, tandis que de la gauche il tient la coupe ou Hebe versera le nectar, sym- 
bole de son immortalite.

Du petit bronze dont s’emerveillaient nos poetes, il ne reste, bien entendu, 
plus trace. Nous possedons seulement un bon nombre de statuettes de bronze, de 
marbre ou de terre cnite, de reliefs ou de monnaies reproduisant le meme theme. 
Toutes ces statues sont de petites dimensions — la plus grande, le bronze de Na­
ples, ne depasse pas 75 cent.—et en general mediocres ou franchement mauvaises1.

1 A la liste dressee par FR. Johnson, L,ysippos, de Cleveland, la terre cuite du Musee archeologique 
1927, p. 100-1, il convient d’ajouter notamment le bronze de Florence (T. C. 87.394), le relief du Musee du Ca- 
du Musee de Naples (n. 2828), le marbre du Musee pitole (n. 2406) etc.
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Elies offrent entre elles des variantes notables. Trop souvent celles - ci ont 
ete envisagees comme constituant de simples deviations d’un type unique cree 
par Lysippe. Presque toujours, au contraire, elles trouvent leur origine dans des 
types anterieurs a Lysippe. En sorte que l’oeuvre du maitre de Sicyone ne re­
presente elle - meme qu’un ehainon, capital il est vrai, dans line tradition icono- 
graphique qui remonte au Vie s. avant notre ere. C’est ce que nous nous reservons 
de montrer dans une prochaine etude.

Quoiqu’il en soit, les descriptions des poetes aussi bien la taille exigue de 
ces statues ont generalement fait supposer que l’oeuvre de Lysippe n’avait jamais 
existe que dans des dimensions extremement reduites.

La decouverte du colosse d’Albe rend cette opinion desormais insoutenable. 
Mietix qu’aucune petite statue, celui - ci offre dans le visage, dans le front surtout, 
dans la vie intense qui circule dans tous ses membres, les caracteres les plus ma- 
nifestement lysippiques. Et d’autre part, s’il est d’usage courant de fabriquer des 
reductions d’une grande statue, le processus inverse est tout a fait anormal. II 
est meme totalement invraisemblable lorsque la grande statue offre, comme notre 
marbre, de tels raffinements d’execution dans les mcindres details.

Peut-etre objectera-t-on qu’on ne saurait qualifier un Heracles de pareille di­
mension ά’έπιτραπέζιος, celui que l’on pose sur une table, qui sert de «surtout de 
table», gestamen mensae. Mais ce sens materiel trahit completement la portee de 
ce terme applique a Heracles. Stace lui - meme pour designer l’Epitrapezios, objet 
de son admiration (v. 32), le qualifie de: «genius tutelaque mensae», et rappelle 
les libations et banquets qui lui ont ete offerts par Alexandre et par Hannibal. 
Est επιτραπέζιος le dieu, le numen qui preside aux banquets, et ce sens est na- 
turellement independant de la dimension de l’effigie qu i e represente. Nous ne 
pouvons ici que rappeler que les banquets offerts a Heracles constituent des le 
Ve s. la forme essentielle du culte qui lui est rendu ’. II y a longtemps au 
surplus que M. Ch. Picard a observe que certaines divinites syriennes portent le 
meme qualificatif de επιτραπέζιος 2, une denomination qui ne peut se justifier que 
par leur intervention a des banquets saeres.

Ainsi rien ne s’oppose a ce que nous tenions Lysippe pour l’auteur d’une 
statue colossale de l’Heracles Epitrapezios, sans d’ailleurs exclure le moins du 
monde qu’il l’ait ete egalement du prototype du petit bronze, joyau de la collec­
tion de Novius Vindex. Et 1’on peut voir dans celui - ci l’un de ces jeux (lusus) 
ou s’exer9ait la main de l’artiste «tout en roulant dans son esprit, comme le dit 
Stack (IV 6, 49), l’image de formes colossales». Sans doute le marbre d’Albe se 
differencie du bronze par une inversion des attributs heracleens, le premier te­
nant la massue de la main droite, et la coupe de la main gauche. Mais cette in­
version est familiere a toute la tradition iconographique et il n’y aurait rien que

1 h. metzger, Les representations dans les cerami- 2 Chari.ES picard, Revue archeolpgique 1911, 
ques du IVe s., Paris de Boccard 1951, p. 227 et s. p. 257-270.
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Planche I

a. E’Heracles Epitrapezios d’Alba Fueens 
(Juin 1960) (hauteur 46 cm.).

b. I/Heracles Epitrapezios 
d’Alba Fueens (Profil).

c. Ee torse de Γ Heracles 
an moment de la devouverte.

d. Ea main gauche 
de l’Heracles (retournee).
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de fort naturel que les deux formules eussent ete utilisees par le meme artiste 
dans des oeuvres de dimensions differentes.

Quoiqu’il en soit, le nouvel Hereule s’offre comme un document de grande 
importance pour l’etude de l’art de Lysippe. Independamment de certaines parti- 
cularites du visage, le torse, les mains temoignent de ce puissant realisme dans 
lequel Melle G. Richter voit si justement une des caracteristiques fondamentales 
de Lysippe x. Sans doute ce realisme s’est-il accentue dans la vieillesse du maitre 
(Λ. γέρων)1 2, frayant ainsi la voie a l’art hellenistique proprement dit.

La seule presence de ce marbre gigantesque dans les Thermes d’Alba Fu­
cens suggere d’interessants apercpis historiques. Oeuvre d’un artisan grec, excedant 
par ses dimensions les mesures ordinaires de la statuaire a Alba Fucens3, notre 
statue fait manifestement figure d’objet importe. D’autre part la destination in- 
contestablement religieuse du local ou elle s’est retrouvee temoigne du role cul- 
tuel qu’elle etait appelee a jouer. Or, dans ses admirables etudes sur «Les origi- 
nes de l’Hercule romain», M. Jean Bayet a fait voir dans la Campanie un centre 
extremement actif de developpement des legendes et du culte heracleens. Et 
c’est directement de Campanie, par la voie facile du Liris que ce culte se serait 
repandu et implante dans la region du Fucino-et non par l’intermediaire de Rome4. 
La decouverte de l’Herakles grec d’Alba Fucens apporte un indice de valeur a 
cette hypothese. Et celle-ci s’harmonise pleinement avec tout ce que des annees 
de fouilles nous ont appris sur les influences campaniennes dans cette region de 
l’ltalie centrale.

FERNAND DE VISSCHER

1 G. richter, The sculpture and the sculptors of 
Greece, 2e ed., p. 288 et s.

2 anth. par.. XVI (Plan. App. IV), 332. Ed. Paton.
3 La plupart des sculptures decouvertes au cours 

de fouilles d’Alba Fucens sont reproduites dans
L’Antiquite Classique t. XX, 1951, PI. VI-X (p. 65,80), 
t. XXIV, 1955, PI. XXXIX a XLVIII (p. 100 - 119),

et dans le Bulletin de l’Academie R. de Belgique, 
Cl. d. Lettres, 1958, p. 507 - 517, fig. 4 - 10, 17; voyez 
aussi Catalogue de l’Exposition «Alba Fucens* Bru­
xelles, ed. Palais des Beaux Arts, 1960, PI. VIII et ss.

4 jean bayet, Les origines de l’Hercule romain 
1926, p. 100 et ss., 121, 310 et s.
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